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Depuis sa création dans les années 1950 par les situationnistes, la psychogéographie en 
France est restée sans écho dans les sciences sociales considérant cette approche sensible 
de l espa e o e u e expérimentation du terrain et non comme un objet de recherche en 
soit. O , da s l app o he se si le de l espa e, i spi e pa  les p ati ues 
ps hog og aphi ues, les a tes d otio  ui e  d oule t peu e t appa aît e o e u  
outil intéressant pour élargir la récolte de données qualitatives. Cette perception de l espa e 
et la représentation qui en découle dessinent progressivement une géographie émotionnelle 
qui contribue à fabriquer des territoires. Ainsi, à pa ti  d u e e p ie e e e a e  des 
étudiants de 2
e
 a e d ole d i g ieu s, e t e a s et a il 15, cet article propose de 
e e i  su  la otio  de ps hog og aphie afi  d ide tifie  et de o p e d e le lie  e t e la 
ps hologie et l a al se de l espa e, a a t de p opose  l appo t des a tes d otio  
comme outils complémentaires au diagnostic de territoire. 
Mots-clefs : psychogéographie, émotions, sensible, représentations, cartographie 
 
Abstract 
Since its creation by the situationists in the 1950's psychogeography in France has been more 
or less ignored by social sciences, and the sensitive approach to cartography considered an 
experimentation, rather than a research topic in itself. But in the sensitive approach to the 
notion of space, emotion, according to psychogeographers, seems to be playing an important 
part as far as the collection of data is concerned. This perception of space and its ensuing 
representations, leads to the making of territories. Thus, through an experiment held with 
2nd year engineering students (from March to April 2015) this article proposes to revisit the 
notion of psychogeography, in order to identify and understand the connection between 
psychology and the apprehension of space before defining to what extent an emotional 
cartography can become an additional tool in the outlining of a territory. 
Keywords: psychogeography, emotions, sensitive, representations, cartography 
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Propos introductifs, positionnement et problématique 
 
Dans un contexte où les politiques publiques font appel aux pratiques de dérive urbaine en 
organisant et développant des « balades urbaines » et en ayant recours aux cartes mentales 
comme outils de participation citoyenne1, il est i t essa t de uestio e  l o igi e de es 
a tio s, ai si ue leu s appo ts pou  la g og aphie et l a al se te ito iale e  g al. 
Utilisées comme outils de diversification pour la récolte de données qualitatives et pour la 
ise e  œu e de la o e tatio , les alades u ai es, telles u elles so t e isag es pa  
les u eau  d tude e  ha ge de oo do e  les d a hes te ito iales2, s i spi e t des 
méthodes de dérive urbaine des situationnistes (Bonard, Capt, 2009). 
La « théorie de la dérive » apparaît en 19563. Elle est introduite par Guy Debord qui la décrit 
comme « une technique du passage hâtif à travers des ambiances variées » (Coverley, 2011 : 
106). Il faut comprendre l usage du te e « ambiances » comme un « ensemble de facteurs 
environnementaux perceptibles par les sens : lumières, son, température, odeurs, matières 
tactiles, etc. » (Bonard, Capt, 2009 : 4). Ainsi, la dérive urbaine consiste à réaliser un exercice 
conti u da s u  espa e d fi i et à laisse  les se s du p ati ie  guide  l iti ai e. La d i e 
« consiste à parcourir et réciter un itinéraire effectué dans la ville. Elle prend en compte 
o e l e t e t al la su je ti it  d e u te, et plus e o e elle des références des 
observateurs » (Bonard, Cap, 2009 : . Elle epose su  u e ep se tatio  de l espa e 
pa ou u et ise à ett e e  elatio  les l e ts o stitutifs de l espa e u ai  da s leu  
pluridimensionnalité, sans rechercher la rationalisation. C est u e p ati ue de l espa e ui 
pa t du p i ipe ue l a hite tu e, la ille, l u a is e joue t u  ôle ajeu  da s la 
t a sfo atio  des odes de ie Si a , . L o je tif is  est de e ueilli  le essenti qui 
découle du parcours. 
La dérive urbaine naît des méthodes situationnistes et plus particulièrement de la 
psychogéographie. La psychogéographie est définie par Guy Debord comme étant : 
l’étude des lois e a tes et des effets p é is du ilieu géographique, consciemment 
aménagé ou non, agissant directement sur le comportement affectif des individus. 
L’adje tif ps hogéog aphi ue o se va t u  assez plaisa t vague, peut do  
s’appli ue  au  do ées éta lies pa  e ge e d’i vestigatio , au  ésultats de leu  
influence sur les sentiments humains, et même plus généralement à toute situation 
ou toute conduite qui paraissent relever du même esprit de découverte. (Debord, 
2008 : 125). 
De o d s i t esse à l effet, à l ho ue peu e t e ge d e  les l e ts o stitua t 
l espa e u ai  su  les i di idus ui le p ati ue t, est-à-dire sur les émotions que les 
l e ts de la ille peu e t sus ite  hez u  o se ateu . L otio  est d fi ie pa  les 
neurobiologistes comme étant « l aptitude d t e affe t  pa  u  e e t et d  agi  » 
                                                        
1
 A tit e d e e ple, peu e t tre citées : la commune de La Colle-sur-Loup (06) qui en 2015, dans le cadre de la 
révision de son Pla  lo al d u a is e PLU), a organisé une balade urbaine pour que les habitants puissent 
s e p i e  in situ su  l a e i  de leu  o u e ; la o u e de Mille   ui da s le ad e d u e fle io  
su  l o ga isatio  et le d eloppe e t d u  e t e-bourg a mis en place en 2015 une balade urbaine avec les 
habitants ; ou encore Octeville-sur-Mer (76), e  , pou  u  p ojet d a age e t de trois sites de la 
commune ou la ville de Saint-Priest (69) en 2015 pour la révision de son Pla  lo al d u a is e et de l ha itat 
(PLU-H). 
2
 A tit e d e e ple, nous pouvons citer le u eau d tude Ville Ou e te, Pla te Pu li ue ou A es. 
3
 Elle est pu li e seule e t e   da s l I te atio al Situatio iste ° . 
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(Tisseron, 2014 : . L otio  est à disti gue  du se ti e t ui peut t e « caché ». En 
effet, à l i e se des se ti e ts, les otio s s a o pag e t de a ifestatio s isi les 
(rougeurs, palpitations, tremblements, etc.) associées à une perception « agréable » ou 
« désagréable » du moment vécu (Lalande, 1968 ; Tisse o , . L otio  est eli e 
di e te e t au  i  se s et au  se satio s ui e  d oule t, est-à-dire au « phénomène 
par lequel une stimulation physiologique (externe ou interne) provoque, chez un être vivant 
et conscient, une réaction spécifique produisant une perception » (CNRTL, 2015)4. Les 
situationnistes accordent une place essentielle aux sens et aux sensations dans 
l app he sio  et le appo t à la ille. Ils « considèrent que ce sont nos sens qui nous font 
tels ue ous so es et ue e so t les se satio s ui s i si ue t à ot e i su, ui ous 
conditionnent dans un sens ou dans un autre » (Younès, 2015 : 18). Il y a donc un lien étroit 
e t e espa e/se satio /i di idu et l otio  ui e  d oule. 
U  aspe t ui est ep is et d elopp  pa  d aut es, o e A. Moles  pou  ui l espa e 
a pas d e iste e e  soi. Selo  lui, l espa e e iste ait ue pa  la f e e à u  sujet, à u  
g oupe, à u  o te u, à u  poi t de ue. L espa e est pe çu selo  deux principes 
fondamentaux pour Moles : le p e ie  est ue l i di idu a o de u  poi t de ue 
d o se ateu  u il eut le plus eut e et o je tif possi le. C est à di e ue l i di idu o se e 
so  e i o e e t de a i e atio elle e  d i a t e u il voit ; le deuxième est que 
l o se ateu  e peut pas t e totale e t eut e. Il e fait pas ue oi , il pe çoit gale e t 
et da s la pe eptio  de so  e i o e e t, il p ou e, esse t e ui l e tou e. E  e se s, 
il est au e t e de e ui l e tou e. « Si Moi, ici et maintenant, je suis le centre du monde, 
alo s e ui i po te le plus est e ui se passe à p o i it  de oi pa e ue ela e 
concerne » (Moles, 1998 : 14). 
Ces p opos ejoig e t eu  de K. L h  ui o t e l i po ta e de la eprésentation 
e tale  u u  i di idu se fait de so  e i o e e t et le ôle des se satio s da s la 
construction de cette représentation. « Cette image est produite à la fois par les sensations 
i diates et pa  le sou e i  de l e p ie e pass e, et elle se t à i te p te  l i fo atio  
et à guide  l a tio  » (Lynch, 1999 : 5). 
En cela, ces approches rejoignent celles de la psychogéographie des situationnistes car elles 
laissent le champ libre à la perception individuelle et au ressenti. Néanmoins, elles ne 
e he he t pas la su je ti it  et le d tou e e t ui fo t pa tie de l app o he 
ps hog og aphi ue et e  ela, elles s e  disti gue t. Les app o hes de Moles et de L h 
tiennent compte de la perception mais accordent également une part importante à la 
atio alisatio  et à l o je ti atio  des espa es pe çus. 
Une objectivation qui se retrouve également chez certains géographes des années 1930, 
pa tisa s d u e g og aphie ps hologi ue, et ui o t te t  de fai e le lie  e t e la 
géographie physique et la géographie humaine (et psychologique). Si, depuis plusieurs 
années, les chercheurs en sociologie urbaine, en aménagement, en géographie et en 
philosophie interrogent les pratiques spatiales et les perceptions qui en découlent (Lefebvre, 
1974 ; Rowntree, 1997 ; Moore, Golledge, 1976 ; Thibaut, 2007, Crampton, 2009, Mekdjian 
et al., , Villa i, , a es so t les g og aphes ui ad ette t l appo t de la 
psychologie à la géographie (Hardy, 1939 ; Dardel, 1952 ; Sorre, 1955 ; Bailly, 1993 ; Di Méo, 
2004). G. Hardy tente « un pas en avant » (Hardy, 1939 : 8) pour démontrer les liens 
e ista ts e t e la g og aphie hu ai e et la g og aphie ps hologi ue. Il s appuie su  le 
                                                        
4
 Centre National de Ressources Lexicales, Dictionnaire en ligne, « Sensation », consultation le 10/11/2015. 
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déterminisme géographique de F. Ratzel (1844-1904) pour établir un rapprochement entre 
la géographie physique et psychologique en partant du climat et du sol comme « support 
rigide aux humeurs, aux aspirations changeantes des hommes » (Hardy, 1939 : 29). Une 
approche également reprise par M. Sorre (1954) dans son ouvrage Géographie 
psychologique. G. Ha d  te te de o t e  les diff e es de a a t es, d ha itudes u il 
d fi it o e la atu e odifi e de l ho e , d attitudes et d « âmes » entre les individus 
et les so i t s u ils o pose t. Il o sid e ue l a al se ps hologi ue d u e ollectivité 
devrait passer en revue toutes ses habitudes (corporelles, morales, matérielles, etc.) afin 
d e  d gage  u e sig ifi atio  e tale et o ale. P o he des p ati ues d o se atio s 
sociologiques et ethnologiques, les approches de G. Hardy sont vivement critiquées par A. 
De a geo   ui, uel ues a es plus ta d, i te oge l i t t de la g og aphie 
psychologique et considère ce rapprochement comme une « science mal définie », voire 
inutile pour la géographie (Aldhuy, 2009). Il est à noter par ailleurs, que G. Hardy ne se prive 
pas d u  e tai  o e de juge e ts de aleu  da s l o se atio  u il po te au  attitudes 
et comportements de certaines sociétés, ce qui décrédibilise son approche. Néanmoins, 
« Les di e ge es d A. De a geo  a e  les p opos de G. Hardy dans La géographie 
psychologique (1939) illustrent les difficultés des tenants de notre discipline à accepter la 
p ise e  o pte de l id el, « de l i dis e a le » (Aldhuy, 2009). Il semble que la fragilité 
méthodologique de la géographie psychologique et sa trop grande proximité avec 
l eth ologie ou l a th opologie suffise t à a te  de la dis ipli e toute app o he se si le. 
Ai si, la ajo it  des g og aphes s a o de à ualifie  de « géographie cognitive ou 
phénoménologique » la psycho-géographie (Bailly, 1993). Si dans les années 1970, des 
géographes comme A. Frémont, P. Claval, H. Capel, et R. Brunet ont permis une avancée 
da s e se s a e  l appa itio  de la otio  d « espaces vécus » et d « espaces perçus », la 
notion de psychogéographie reste éludée par les géographes contemporains. Tout au mieux, 
ils l a o de t sous l aspe t de la « ps ha al se de l espa e » (Brunet, Ferras, Théry, 2003, p. 
407), renvoyant au lien existant entre les formes du relief terrestre (mont, vallons, abîmes, 
etc.) et la « sexualité masculine à la fois dominatrice et destructrice », ce qui laisse perplexe 
et du itatif ua t au se s do  à la e o t e e t e la ps hologie et la g og aphie… 
La géographie psychologique recherche la rationalisation des comportements 
ps hologi ues afi  d e pli ue  les o positio s te ito iales et les usages des te itoi es 
da s l o je tif d e i hi  la g og aphie hu ai e e  g al. E  ela, elle se disti gue de la 
psychogéographie qui laisse émerger les sensations et les perceptions individuelles à partir 
d u e p ati ue de l espa e et du te itoi e et o  l i e se. La ps hog og aphie, telle 
u elle est e te due pa  les situatio istes, est u e app o he as e da te, ui pa t de la 
pratique du terrain pour laisser apparaître les se satio s et o  u e app o he d o se atio  
des pratiques, des usages et des comportements pour comprendre et analyser un territoire 
donné5. 
Ai si, si l appo t de la ps hologie à l a al se spatiale est est  da a tage u e th ati ue de 
recherche abordée par les philosophes (Lefebvre, 1974, Bachelard, 1957, Simay, 2008, 
Paquot, 2015, Younès, 2015), les géographes se sont néanmoins inspirés de ces débats 
philosophiques pour introduire la subjectivité dans la géographie appliquée et le projet 
urbain. Antoine Baill  est u  des p e ie s g og aphes à justifie  l utilisatio  du te e de 
« représentation mentale » A , , où l tude g og aphi ue po te alo s su  l a al se 
                                                        
5
 Voir PRESCOT-STEED D. (2013), « The psychogeography of urban architecture », BrownWalker, 25 p., en 
ligne : http://www.bookpump.com/bwp/pdf-b/2336957b.pdf 
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de « nos images mentales dans les projets6 ui o t t ait à l o ga isatio  des te itoi es » 
(Avry, 2012 : 43). En outre, de la psychogéographie telle que Debord et les situationnistes 
l e isageaie t a t  ga d e da s les s ie es g og aphi ues ue la otio  de dérive 
urbaine définie comme étant « un déplacement, mouvement non dirigé » (Brunet, Ferras, 
Théry, 2003 :  et ui, da s la p ati ue, se app o he da a tage d u e alade u ai e 
ue d u e d i e au se s où les situatio istes l e te de t, est-à-dire « une technique de 
déplacement sans but » (Paquot, 2015 : 110) et une méthode permettant la 
psychogéographie (Prescott-Steed, . N a oi s, l olutio  e te des p ati ues 
a tog aphi ues et l utilisatio  de plus e  plus ou a te de « la parole habitant » dans 
l a al se te ito iale et le diag osti  de te itoi e a e t à uestionner à nouveau 
l app o he se si le des te itoi es et so  appo t à la g og aphie e  g al.  
Dans les « balades urbaines » telles u elles so t e isag es da s le p ojet de te itoi e 
mené par les acteurs, les productions réalisées par les participants prennent différentes 
formes. Elles peuvent aller du recueil de récits, mêlant histoires de vie et photographies7, à 
la carte mentale8 e  passa t pa  e e ple pa  la et a s iptio  de pa oles d ha ita ts9. Sans 
discriminer les autres modes de récoltes, nous porterons notre attention dans cet article à la 
réalisation graphique et aux cartes mentales comme outil permettant la représentation 
spatiale de la perception. Si, outre les détournements et dérives urbaines, la 
psychogéographie est connue en partie pour ses cartes (Guy, 2012), elle est, néanmoins, loin 
d t e la seule dis ipli e ui he he à e d e g aphi ue la su je ti it , la pe eptio  et la 
ep se tatio  de l espa e. E  effet, la so iologie u ai e et l a hite tu e, ie  ue 
s i spi a t gale e t des travaux des psychogéographes10, sont davantage qualifiées en la 
matière. Les travaux récents du CRESSON11 et plus anciens de Paul-Henry Chombart de 
Lauwe (1952) montrent que les cartes « sensorielles » (Zardini, 2005) ou de « paysages 
multisensoriels » (Ma ola,  so t loi  d t e des p ati ues seule e t 
psychogéographiques et/ou géographiques. La carte est, rappelons-le, toujours une 
ep se tatio  su je ti e d u  espa e ou d u e po tio  d espa e12. La carte mentale est 
définie par R. Brunet comme une « carte qui représente les représentations spatiales des 
personnes interrogées : lieux désirés, lieux fantasmés, lieux connus et inconnus » (Brunet, 
1992 : . E  ela, elle s appa e te à la a te og iti e, où elle p e d la fo e d u e 
géographie de la rep se tatio  i di iduelle ou olle ti e de l espa e e  fo tio  d u e 
o aissa e ou d u e p ati ue ui peut p e d e la fo e d u e a te, d sig a t u e 
ep se tatio  e tale, ou d u  dessi  A , . La a te e tale est do  u  outil « à 
la fois social, symbolique et sentimental nous permettant de maîtriser plus ou moins notre 
espace et nous permettant aussi de représenter le monde comme les individus se 
l i agi e t » ‘o t ee, p. . Da s e se s, les a tes e tales appli u es à l espa e 
                                                        
6
 Le terme de projet est à rapprocher de la notion de projet de territoire dans le sens de la o st u tio  d u e 
vision commune du territoire par les acteurs (Lardon, Piveteau, 2005) 
7
 Voi  l e p ie e e e pa  A es su  le quartier des Flamants à Marseille en 2011 
(http://www.arenes.org/Memoire-urbaine-quartier-des)  
8
 Voir les expériences menées en 2013 sur le quartier des Bleuets (IDF), la réouverture de la Bièvre et le sud de 
Paris (http://www.citytelling.fr/participation-citoyenne) 
9
 Voi  l e p ie e e e e   pa  la ille de Sa a   da s le ad e de la o sultatio  de so  PLU °  
(http://www.ville-saran.fr/consultation-du-plu-n2-une-balade-urbaine) 
10
 Voir CHOMBART de LAUWE P-H. , Pa is et l agglo atio  pa isie e. 
11
 Laboratoire de recherches architecturales, Grenoble (http://www.cresson.archi.fr/ACCUEIL.html)  
12
 Selo  L. A , la ep se tatio  est à app o he  de l espa e pe çu, lui- e li  au se so iel et à l affe t. 
(Avry, 2012) 
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urbain se rapprochent des cartes psychogéographiques, ainsi que des cartes sensorielles 
utilisées pour mettre en évidence les ambiances urbaines perçues par les enquêteurs. 
Toutefois, ie  u ta t da a tage du esso t de la ps hologie e i o e e tale et de la 
so iologie u ai e, elles e  de eu e t pas oins géographiques (Avry, 2012). 
A ela s ajoute t les « a tes d otio s » p se t es da s et a ti le. Les a tes d otio s 
sont des cartes mentales car elles mettent en évidence une fabrication mentale et une 
ep se tatio  d u  espa e p ati u  et pa ou u pa  u  i di idu. Leu  s h atisatio  est 
si ilai e à elle de la a te e tale et tie t o pte d u e t adu tio  ite ou dessi e 
d u e ep se tatio  ue se fait l i di idu du te itoi e pa ou u, o nu. Elle ne prend pas 
en compte les échelles géographiques associées au territoire étudié. Néanmoins, les cartes 
d otio s se a to e t à ett e e  ide e les otio s esse ties su  le te itoi e e  
question. 
Dans ce sens, et en admettant que les pratiques psychogéographiques de dérive urbaine 
permettent de laisser émerger des émotions, quelles formes et quelles représentations 
prennent la spatialisation de ces émotions à l helle de l i di idu ? 
Par ailleurs, les « a tes d otio s » peuvent-elles, comme les cartes mentales, être un 
apport aux projets de territoire et aux diagnostics de territoire qui en découlent ? 
Ai si, ous pou o s ett e l h poth se selo  la uelle la elatio  e ista te e t e l o jet 
o se  et l o se ateu  e des app op iations territoriales diverses, intimes, personnelles, 
ui s ta lisse t à pa ti  d otio s et de se ti e ts us, ai si u à pa ti  de sou e i s 
tissés avec le lieu. 
 
 
Matériel et méthode 
 
Pou  te te  de o p e d e sous uelles fo es l otio  peut a ue  des espaces et 
créer des territoires, une expérience a été tentée entre mars et avril 2015 auprès de 
quelques étudiants volontaires13. Suite à u  e seig e e t su  l espa e pe çu et la d i e 
u ai e, la o sig e do e au  tudia ts da s le ad e d u  atelier, a été de « représenter 
sous une forme cartographique, la perception du territoire de leur choix, à travers le prisme 
de l otio  et d u e app o he ps hog og aphi ue de l espa e ». Aucune exigence sur la 
fo e de e du a t  souhait e de faço  à laisser libre le mode de représentation et le 
choix de la s iologie g aphi ue. Co e pou  De o d ou pou  Lefe e, l id e est de 
défaire « l o do a e a t sie e » de la ville (Simay, 2008 : 208). Ainsi, le traitement de 
l helle est est  à la o e a e de l auteu . L o je tif ta t de o p e d e, da s 
l a al se des sultats, si les lieu  d otio s so t o te us à l helle d u  ua tie , de 
plusieu s ua tie s, ou d u e ille da s so  e se le. Pa  ailleu s, la thodologie 
d e u te, p o he de elle utilis e pa  L. A   da s so  t a ail de do to at, s est 
olo tai e e t a to e à u e o sig e peu p ise, où au u e t pologie d otio s ou 
g ille s ioti ue a t  de a d e. Le souhait tait de e pas di ige  l tudia t da s la 
cartographie d u e otio  plus u u e aut e et de e pas le o dui e à i te p te  u e 
                                                        
13
 Travail de recherche réalisé de mars à avril 2015 avec une classe volontaire de 50 étudiants âgés de 20 à 24 
ans. Les tudia ts a aie t pou  o sig e de a tog aphie  leu  te itoi e à pa ti  des otio s u ils pou aie t 
ressentir sur un espace au choix ; u  espa e u il o aissait ie  et u ils o sid aie t o e « leur 
territoire ».  
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otio  e  pa ti ulie  au d t i e t des aut es. Ai si, l e e i e a ait pas pou  fi alit  de 
savoir si les étudiants pouvaient identifier une émotion puis le lieu dans lequel ils la 
ressentaient, mais de saisir les endroits marqués par une émotion et de pouvoir a posteriori 
ide tifie  l otio .  
Ai si, les a tes alis es le t des lieu  a u s pa  des i te sit s d otio  et 
permettent de lister des émotions inscrites. Elles décrivent une géographie particulière et 
une approche sensible du territoire. Chacune des cartes effectuées a ensuite été entrée dans 
u e ase de do es et u ot e a e  le o  et p o  de l tudia t ua d il tait 
inscrit sur la carte)14. Chaque mot ou annotation inscrit sur les cartes a été référencé, puis 
traité dans une seconde base de données par regroupement thématique voire sémantique.  
D ap s les a tes alis es a tes , ,  et 15, il est intéressant de constater la 
o st u tio  d u e g og aphie intime engendrée par des souvenirs liés à des émotions 
marquantes, intenses la plupart du temps et ressenties sur un espace spécifique. Il apparaît 
des d tails p is de l espa e u ai  de e a t des l e ts app op i s pa  l auteu  de la 
carte comme par exemple, « le banc du premier baiser » échangé entre deux amoureux, ou 
un espace public spécifique (une place, une aire de jeux, etc.) où les jeux ont été un moment 
de i e, d ha ge et de lie  so ial e t e des i di idus ; a ua t le lieu d u  sou e ir lui-
e atta h  à u e otio  p ise. L e se le des a tes e dues a fait l o jet d u e 
analyse spécifique, où chaque lieu et chaque émotion identifiés dans la carte ont été relevés. 
A e e e se e t, s est ajout  l i e tai e de la s iologie et des codes graphiques utilisés 
par les étudiants pour indiquer une émotion particulière ou marquer un lieu. En admettant 
u il puisse  a oi  des at go ies d otio s et sa s e t e  da s le d at des « bonnes » ou 
« mauvaises » émotions (Krauth-Gruber, Niedenthal, Ric, 2009), deux groupes ont été créés 
pou  fa ilite  l a al se des diff e tes otio s, à sa oi  u  g oupe e e sa t les otio s 
dites « positives » eg oupa t l app iatio , la joie, le plaisi  et u  g oupe pou  les 
émotions dites « négatives » (regroupant la dépréciation, la colère, la nostalgie, la peur, la 
rage, le regret). Ces groupes peuvent également contenir des sous-catégories. Par exemple, 
pour la peur qui est une catégorie des émotions dites « négatives », les sous-catégories 
retenues sont : l a goisse, la te eu , l a ia e o tu e. Pou  le plaisi , les sous-catégories 
retenues sont : le d si  et le d si  se uel, l a ou  est-à-dire tout ce qui est lien avec une 
otio  li e au se ti e t a ou eu , l e tase, l e eille e t, l tonnement, le bien-être 
et l apaise e t. Pou  e ui est de l app iatio , la d p iatio  et le d goût, es at go ies 
o t t  justifi es pa  l usage de supe latifs ou de di i utifs o e le « meilleur » ou « le 
pire » ou encore de qualificatifs qui sont associés à des lieux, comme « la jolie maison », ou 
« l ho i le aiso  du pi e oisi  ». 
 
 
                                                        
14
 Do es olo tai e e t e le es de l a ti le pou  u  a o at. 
15
 Toutes les a tes alis es ta t pe so elles et t s diff e tes les u es des aut es il  a pas de 
« meilleures cartes »), les cartes présentes dans cet article ont été choisies pour les raisons suivantes : la 
ualit  du sultat, est à di e u  t a ail soig  et lisi le ; la pertinence du résultat par rapport aux objectifs de 
recherche et la consigne de départ ; la sémiologie graphique et son éclairage quant aux propos avancés dans 
l a ti le l o je tif ta t gale e t de pou oi  o t e  la di e sit  des e dus . Les a tes so t f e es 
a e  l i itiale C à la uelle est ajout e le u o de la a te de  à . 
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Les émotions qui se dégagent des cartes sont majoritairement liées au plaisir. Un plaisir qui 
prend des formes multiples et qui peut être lié à des causes diverses. Il peut être dû à un 
désir sexuel ou amical, « le lieu où j ai e d ague  », « le banc où je retrouve mon copain », 
« le pa  où je et ou e es opi es l ap s-midi » ; ou bien associé à un repos des sens, une 
contemplation de la nature, une détente dans un espace vert où le plaisir est alors 
d « admirer la nature », de profiter « des jolies terrasses ensoleillées » le lo g d u  ou s 
d eau, de « se promener avec ses chiens », etc. Plus rarement, le plaisir est provoqué par les 
sens, la lumière, le tou he  et le goût et do  l a ia e ui e i o e l o se ateu . Pa  
e e ple, la gou a dise s asso ie au  lieu  et l auteu  p e d plaisi  à goûte  « des glaces au 
o d de l eau », à retrouver « le banc pour la dégustation de sandwichs quotidiens » ou 
encore de noter son « restaurant préféré ». Les lieux de plaisir sont aussi ceux des fêtes et 
des sorties nocturnes (« une nuit blanche sur une péniche », « les bars supers sympas où on 
peut rencontrer des gens de plus de vingt ans ») et ceux des loisirs sportifs et culturels (« la 
pis i e où je e t aî e uat e fois pa  se ai e », « mon cinéma », etc.). D aut es espa es 
sont marqués ponctuellement par une joie intense liée à une victoire personnelle, comme le 
lieu « de li atio  d ap s a  » ou « le ta a  où a sœu  a fait gag e   eu os ». 
Par ailleurs, bien que rarement mentionnés, les lieux dépréciés apparaissent 
ajo itai e e t da s les ep se tatio s sous deu  fo es d otio  : la peur et le dégoût. 
Ainsi, des espaces sont identifiés et isolés du reste de la carte. Souvent moins soignés, plus 
oubliés dans la représentation, mais toutefois notés, ils apparaissent comme des « quartiers 
sensibles » où « il ne faut pas laisser son vélo seul », ou encore des « parties de la ville 
tristes » ou des espaces où les transformations sont jugées « inutiles » : « est u e 
dest u tio  d u e pa tie du pa , i utile ». Ce sentiment rejoint les lieux regrettés et perçus 
comme des espaces de séparation avec le territoire. Par exemple les gares ou les stations de 
bus qui sont parfois perçues comme le « lieu où je pars tous les dimanches et où j'arrive tous 
les vendredis », des espaces de transit, « de départ en vacances ou de retours ». La notion 
de d goût da s les a tes peut t e li e à u e pe so e, et l e d oit est alors référencé 
comme étant « un parc où on rencontre la mauvaise personne ». Il peut naître également 
d u e o se atio  et d u  o stat : « la plage où il y a une mousse de sel, beurk ! » ou 
encore « la maison de retraite : froide, triste, sombre ». 
Concernant la sémiologie graphique utilisée pour représenter les émotions sur la carte, 
e tai s a ote t pa fois l i te sit  de l otio  esse tie, o e pa  e e ple su  la 
figure  où u  o e de œu s appa aît à ôt  du site i s it. E  fo tio  du degré 
d app iatio  de l e d oit pa  so  auteu , le o e de œu s a ie de u  à t ois. Pa  
ailleurs, des smileys voire des éclairs (Figure  i di ue t su  e tai es a tes l app iatio  
ou à l i e se la d p iatio  des l e ts. Ces s oles laisse t également supposer que 
l otio  esse tie a du al à t e ide tifi e et u u  pi tog a e ou u  oti ô e se a 
alors plus approprié pour la traduire. 
A ela s ajoute le e ou s à u  g a d o e de supe latifs o e « le parfait point de 
vue », « les jolies terrasses ensoleillées », le « bar super sympa » ou la « meilleure pizzéria », 
ui t oig e t d u  atta he e t te ito ial i po ta t, oi e e e di atif Figures 1 et 3). 
Plusieurs cartes mettent également en évidence un « chez moi » en opposition à « chez mon 
voisin ». La plupart du temps, le « chez moi » est associé à un bien-être comme « mon cher 
chez moi » ou encore « ma maison : un nuage de bonheur ». 
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Figure 1 : Carte d’é otio s de Grenoble 
 
Source : C9, avril 5, Isto  (E ole d’i gé ieur agro-développement international). 
 
Cha ue a te a le sou i d t e e due lisi le pa  so  auteu . Des o ie tatio s, des i di atio s 
d e pla e e t, des o s de ues ui pe ette t au le teu  de et ou e  et de ep e  
da s l espa e el les sou e i s et les otio s a u s pa  l auteu  de la a te Figure 2). 
Cet effo t de o u i atio  des lieu  esse tis pe et d i s i e da s la alit  de l espa e 
des émotions, leur conférant un caractère durable. Cela concrétise à la fois le lieu et 
l otio , do a t l e ie au le teu  d e p u te  l iti ai e d otio s pe sonnelles 
p se t  pa  l auteu . 
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Figure 2 : Carte d’é otio s de Chelles 
 
Source : C.12., avril 2015, Istom. 
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Figure 3 : Carte d’é otio s de Stras ourg 
 
Source : C.21, avril 2015, Istom 
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Figure 4 : Carte d’é otio s de Tale e 
 
Source : C.41, avril 2015, Istom. 
 
Aux cartes sont ajoutées parfois des annotations plus rédigées sur les lieux présentés. Par 
exemple, le témoignage de la figure 5 révèle une émotion, un ressenti lié à un contexte de 
départ, de pe te ui fait p e d e o s ie e à so  auteu  du lie  et de l atta he e t u il a 
tiss  a e  le te itoi e u il doit uitte . 
 
Figure 5 : Témoignage 1 
 
Source : C.23, avril 2015, Istom. 
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Discussion, interprétation et pistes conclusives 
 
Ainsi, les résultats de cette expérience montrent une géographie atypique où se mêlent des 
lieu  ide tifi s selo  des ha ges a ou eu , d aut es so t li s à l asio  et au o age, 
certains se réfèrent à des repères affectifs et constructifs comme les écoles ou le lieu du 
domicile, ou encore le cinéma et les lieux de pratiques sportives, et mettent en évidence des 
usages qui renvoient à une émotion de bien-être et de plaisirs. 
L ide tifi atio  de es lieu  su  u e a te fait p e d e o s ie e au le teu  de l e iste e, 
oi e de l i po ta e, ue peu e t a oi  e tai s d tails de la ille, o e u  a , u e 
pla e, u  pa , u  site, ui pou  d aut es se le o t plus a odi s oi e i sig ifia ts. Le 
simple fait que ces lieux soient vécus, ressentis, appropriés par un individu leur confère un 
i t t. Ces lieu  d otio  ide tifi s o t i ue t à fai e o aît e au  aut es u  te itoi e 
et aident à lui donner du sens. En partant du principe que « la pratique architecturale, 
entendue au sens restreint ou au sens large, doit faire de chaque citadin un acteur 
participant lui- e à la o st u tio  de situatio s, est à di e à l la o atio  de o e ts 
de ie, à la fois si gulie s et olle tifs …  » (Simay, 2008 : 204), la réalisation de cartes 
d otio  peut sembler intéressante da s l a al se te ito iale. 
‘ete o s du diag osti  de te itoi e u il s agit « de construire ensemble les représentations 
spatiales du te itoi e de p ojet pou  s app op ie  olle ti e e t les diff e tes isio s du 
territoire et élaborer un projet qui dépasse les intérêts individuels et concrétise les choix 
collectivement assumés » (Lardon, Piveteau, 2005 : 72). Le diagnostic est « un maillon 
devenu indispensable dans toute approche territoriale » (Lardon, Piveteau, Lelli, 2005 : 71). 
En cela, il doit fai e esso ti  l ide tit  d u  te itoi e po t e et e e di u e pa  ses a teu s, 
etta t e  a a t les fo es, les fai lesses, les e jeu  et les pe spe ti es d olutio  dudit 
territoire. Or, dans une procédure de diagnostic de territoire, la place de la perception 
i di iduelle est ue a e e t p ise e  o pte. Elle est o sid e o e u e pa ole 
habitante, écoutée, mais elle a peu de poids à l helle so iale. La pa ole i di iduelle ie t 
s ajoute  à elles des aut es et se et ou e o e au sei  des asso iatio s d ha ita ts, des 
conseils de quartier et bientôt des conseils citoyens16. O , da s l o je tif d ide tifie  les 
usages et les p ati ues te ito iales afi  de saisi  les sp ifi it s d u  te itoi e, il peut t e 
intéressant de prendre également en o pte l e p ie e i di iduelle, o  pou  e  fai e u  
cas de généralité, ais pou  illust e  l atta he u u  i di idu peut a oi  pour son territoire. 
« Tenter de capter les représentations que les acteurs se font de leur espace, de leurs 
territoires et de leur environnement suppose une méthode autorisant une libre expression 
graphique, en quelque sorte une cartographie « non directive » » (Caron, Cheylan, 2005 : 
111). En cela, les a tes d otio s i di iduelles peu e t appo te  u e do e ualitati e 
inté essa te à e ploite  da s le ad e d u e d a he de diag osti  de te itoi e. 
L e p ie e olle ti e des a tes pa ti ipati es est pas a e Palsk ,  et se p ati ue à 
toutes les helles, ota e t da s le ad e de l Atelie  I te atio al du G a d Paris et 
Paris Métropole qui a mis en place une carte sensible du Grand Paris faite par ses habitants 
et intitulée « Mon Grandparis »17. Cette carte reprend les lieux appréciés ou dépréciés par 
ha ue pa ti ipa t olo tai e ais e tie t pas o pte d u e hiérarchisation des émotions 
selon leur caractère ou leur intensité. Par ailleurs, elle incite à inscrire davantage les lieux 
app i s et f ue t s ue l i e se, e ui, pou  u  diag osti  de te itoi e, de ait 
                                                        
16
 Instaurés par la loi 2014-173, du 21 février 2014 de programmation pour la ville et la cohésion urbaine. 
17
 Voir la carte interactive en ligne : http://mongrandparis.fr/, 2015. 
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toutefois appa aît e. A l i age des p ati ues psychogéographiques, la carte des émotions 
doit « fai e la iti ue des espa es els, ep se t s et us, pa  l i t odu tio  de la 
su je ti it  là où o  e l atte dait pas, là où o  e  oulait pas : dans la ville, dans la carte » 
(Guy, 2012). 
Cette pe eptio  de l espa e dessi e p og essi e e t u e g og aphie otio elle ui 
contribue à fabriquer des territoires : ces lieux « auxquels nous avons le sentiment 
d appa te i , do t ous o aisso s les di e sio s plus s oli ues, se ti e tales que 
géographiques » (Watt, 2004 : . E  effet, le u, l histoi e, les otio s esse ties su  
un lieu contribuent à créer une attache territoriale et entraînent l app op iatio  et 
l ide tifi atio  à et espa e, faisa t de elui-ci un « territoire » (Muis, 2011). 
Ai si, la ps hog og aphie telle u elle est e te due pa  les situatio istes pou ait 
apporter des éléments de réflexion et ouvrir à de nouvelles pratiques géographiques 
pou a t e i hi  les l e ts thodologi ues de l a al se te ito iale. P e d e en compte 
les otio s da s l a al se te ito iale est aussi u e faço  de e o aît e l appo t du 
se si le, du esse ti da s la a a t isatio  e d u  te itoi e, et de do e  du o ps à 
ceux qui le constituent à savoir les habitants. Elle permet de « fai e e aît e le d si  au œu  
de la ille, d  i t odui e des e tiges et des t ou les i soupço s, d  i e te  des fo es 
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